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CHARLES ]OLY. (Le Figaro.)

LANDOWSKA

doioska fut lègitimenzent acclamèe, après avail' èpanoui tous les
visages par cette ancure rafralcbissante. Pas la moindre défaillance
et - ce que l'apprécie beaucoupplus - pas la plus légère affectationdans son jeu. Elle a interprété Moeart cotnme Rubinstein interpré­tait Beetbouen : en se pénèirant de son genie, »

]. COMBARIEU, (Revue d'Histoire et de Critique musicales.¡

1m 'USAGE m'a fait con­

l.L!:J naitre que les mains

vigoureuses et capa­
bIes d'exécuter ce qu'il y a de

plus rapide, ne sont pas tou­

jours celles qui réussissent le
mieux dans les pièces tendres
et de sentiment " et j'auouerai
francbement que i'aime beau­

coup mieux ce qui me touche

que ce qui me surprend.

« '" Et ran acelame Mme vVanda Landoioska, petite pianisie
aquiline, jolie, en fourreau de velours nair, qui [oue délicieusement
du Moeart, adorable et puéril ... »

HENRY GAUTHIER-VILLARS. (L'Écbo de Paris.)

François Couperin le Grand

(Préfaces des "Pièces de Clauecin ")

« Le Concerto en mi bémol est une ozuure délicieuse, d'un
cbarme exquis et d'une [eunesse eiernclle ...

« Aussi bien l'interprete, Mme Wanda Landowska,fit-elle preuvede qualitès singulières et oéritablement assef. l'Mes. [e ne louerai
pas la netteté ni la précision de son jeu. Ce soni des qualitès COJ7l­
munes aujourd'bu¿ et que tous les pianistes possèdent, Mais elle sa it
tirer de Tinslrument une exquise sonoritè, moelleuse etpuissante,
sans duretè, déltcale et fine sans ntièurerie. Mais surtout l'ai t»
remarquer dans son [eu. une simplicitè parfaite - chose rare­
l'absence complete d'»ffectation et de manierisme - plus rare encare
- avec une intelligence parfaiie du style et de Tceu»re, et des
recbercbes d'expression beureuses etpersonnelles, ,)

HENRY QUITTARD. (La Vie Musicale.y
« Mme Wanda Landouiska était, je crois, encore une inconnue

pour le public; elle a fait' bier un début des plus beureu» et l'em­
porté le succés le plus VI! comme le plus merité, dans le dèlicieux
Concerto en mi bémol de Moeari. Elle l'a [oué avec tin cbarme
exquis, le plus rare sentiment du rytbme et I" plus personnel caprice,
en méme temps que le style le plus delicat : le cboix du marceau et
l'interprétation étaient pour rauir tous les musiciens, »

GASTON CARRAUD. (La Liberté.)
« Une [eune pianista encare peu connue à Paris, mats qui le se�ademain, Mme Wanda L-andowska, a cxècuiè un concerto de ,Mo{.£l1'i

avec une grande simplicité, une rare finesse, el des doigts spirituels
qui ant mis en vraie valeur cette ceuure de [eunesse, oti Moeart, tout
en se monirani encare le 'disciple de Haydn, rèpand déjà à pleinesmains des tresors d'idees nouvelles. »



WANDA

Mme Wanda Landouiska 'fut eniendue à Paris pour la première
fais, il y a environ deux ans, et tous les musicians purent sentir de
suite qu'ils se trouuaieni en prèsence dune artiste de ualeur excep­tionnel/e,7Par ses rares qualités de pianiste auiant que par sa naturede niusicienne sincere et comprébensiue, Mmc Landotoska n'a Jail
que corroborer ceite première impression. Rien de banal dans son

talent, l'ien qui senie le « oirtuosisme »; lorsqu'elle inierprète des
ceuores de Bach, de Morad, de Scarlatti, de Rameau, it semble
qu'elle ne nous offre pas les rèsultats d'un travail, mais quelleobèisse simplement à sa seule sbontanèitè, La finesse, la ¡¿race, l'ai­
sanee de son jeu, son intelligence communicative des ceuines qu'elle[oue pourraient être longuemeni louèes, Rares sant les virtuoses doni
on peui dire qu'ils sant dignes d'interpréier les ceuores de Bacb; or,
nui ne merite plus pleinement qtte Mme Landotoska ce grand et rare
éloge. »

M. D. CALVOCORESSI. (Le Courrier musical.)
« Mme Landouiska ... donna de plusieurs pièces de Bach (Préludeet fugue en ré mineur, Suite inachevée, Deux menuets et gigue)

une interprètation merueilleusemeni souple et nuancèe. Ceux qui
\ / reprocbeni au oieu» maitre sa sècberesse et son aridiiè ne tant certes

pas en/endu reviure (et de quelle vie cbaleureuse et tendre 1) sous les
doigts de Mme Landotoska, Tant de pianistes jauen! Bacb auec
l'èmotion d'un canionnier cassant des pierres, que ce m'est une [oiede signaler la grace aitendrie, nullemeni mièore, qui entre dans la
conception de Mme Landotoska, »

RENÉ LUYSIN. (Le Me nde musical.)

WANDA LANDOWSKA

Cest le 16 février 1902 que Wanda Landowska se fit entendre
aux Concerts-Lamoureux dans Ie Concerto en .mi bemol de
Mozart, on sa it avec quel succès. Une presse enthousiaste ne

tarda pas à chanter ses louanges. Plus que tout autre elle pos­sède le don de restituer à la musique de Mozart cette gràce déli­cate, ce charme sentimental, cette finesse sans fadeur qui sant
les traits les plus saillants du génie du maitre de Salzbourg.

« Le second régal était le Concerto de Moeart, Babillages de
sources, geniillesses ingènues de Cbèrubin improuisani au clauecin,
ramages de pinsans dans les branches fieuries ... Mme lVanda Lan-

·----'UR I'estrade, une jeune femme entre,
salue, puis s'assíed au clavier, évoquant
et ressuscitant un passé ou Ja vie, moins
surmenée que Ja notre, était prodigue
de loisirs tout remplis de be] esprit,
d'art, d'harrnonie et de sérénité .... De
grands yeux, veloutés, tendres et pro­

fonds, une silhouette d'abandon et de .légende,
avec quelque chose de craintif qui fait penser
aux frêles héroïnes de MaeterJinck ou aux

vierges de Burne) ones; une orígínalíté naturelle
d'attitudes, ou le geste, souple et capricieux, a

des gràces d'éclosion ; et, surtout, - Jangage
visible de cet être de charme, - les mains les
plus fines et les plus spírituelles qui se puissent

s
WANDA LANDOWSKA

I Interprète de .Mozart I
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rêver., . Elk joue, simplement, avec une piété
sure et légère : et la résurrection se précise, s'ac­

complit. La musique ancienne qu'elle réveille

peuple notre mémoire d'imaginations délicates

ou des dames en « paniers» sourient à des

roués au geste ennuagé de dentelle et de poudre,
cependant que Rameau improvise au clavecin ...

Merveilleusement servie par une rare in­

telligence, Wanda Landowska vit son instinct

musical se révéler très jeune. Elle eut, encore

enfant, une répulsion instinctive pour tout ce qui
est rebattu, pour tout ce qui n'est pas sincèrement

éprouvé, pour toute expression musicale qui est

plus d'un prestidigitateur que d'un artiste. Sa

technique de virtuose, qui est prodigieuse (un de
nos érninents confreres a pu dire delle qu'elle
possédait deux mains droites), elle la relègue
volontairement au second plan, latraitant comme
un moyen et non comme un but. Toute jeune,
elle s'est assimilé I'oeuvre de Jean- Sébastíen

Bach, et a pénétré, en mêrne temps que la pensée
du Maitre, I'esprit particulier à son temps.
De mêrne, lorsque, venue en Franee, elle se prit'

darnour pour nos maitres du clavecin des dix­

septíème et dix-huitième siècles, elle ne se

contenta pas de jouer celles de leurs ceuvres qui
étaient déjà publiées et déjà connues; mais, au

contraire, par de patientes et profondes recher­

ches dans les bíbliothèques, elle en mit au jour
d'antres, admirables et injustement oubliées ; et,

pour créer autour d'elles l'atmosphère qui leur

WANDA LANDOWSKA

Voici parmi la quantité d'articles qui lui furent consacrés,
quelques extraits des critiques publiées, après les concerts donnés
par Wanda Landowska. On y sentira exacternent combien la

.grande artistei:npressionna profondérnent les milieux musicaux.

u: Comment do it-on [ouer du Bacb? Probablemeni C0111me 011 le
sent·- comme on l'ainie. surtout, car on est súr alots de le C0111-

p1endre. Après son rècital de la salle Erard, Mme Landouislta en a

-rèitèr« la preuve à la Trompeiie' Mme Landouiska [oue du Piano
d'wne maniere qui 'J1'appartient qu'à elle) Cest la grace idèale de

l'ewig Weibliche, l'ineiuciable embrisé de « l'élemelle ensorce­

lcuse ». On ne beu! s)' soustraire et, d'ailleurs, on ne le voudrait

pas ...
.

" Sans trébucber [amats ti l'afféierie dufignolage, ses doig/s, impe­
tueux ou prestes, effieureni le .clauier avec une inimaginable dé/i..

caiesse, déroulani la dentelle polypbonique des Suites en u.n. rèseaú
mouuani de sonoritès cristallines, Et de ces arabesques sèculaires,
seueille ten monde rndieux de voix et de murmures; tout cela vit
d'sena [cuncsse exubèranie ou sereine, naïve, calme ou rêueusc.

!�me Landouiska [oue Bach par cceur et laime d'un cceur fèminin,
Un CceUI' de femme et le génie de Bach, n'est-ce pas deux sphinx ell

presence? ...
« EI1, passant par les mèmes chemins, Mme Landouiska 110US

montre des fieurs et des sourires. r: Wagner aoait misan: Protèc
ou Klingscn, ce vieux Bacb est sorcier, »

JEAN MARNOLD. (Le Mercure de France.y

t Mme: Landouiska est une des plus ètonnantes inierpretes de
Bach que nous ayons en/endites encare. Les ceuures du Maitre pren­
ncni sous ses doigts on ne sail que I esprit qui leur rcstiiue leur
sens originel uériiable. Ce 11e sant plus de ces arcbaiques [eux de

contrepoini ou. se complau la froi.ie science de certains virtuoses:
c'csi de Tèmoiion et eest de la vie. » (Le Figaro.)

« La pianista Wanda Laudomska, dans un. concert unique­
ment compasé de Bach, a. remporiè un succés foudroyant. Et sous ses

doigts le clauecin deoient autre chose que l'infecte cage à moucbes
à laquelle trop de raseurs nous condanmeni, Bis, rappels, « siim-

111u.ng » rare..... » ¡HENRY GAUTHIER,Vn.I.AI;S. (L'Ecbo de Paris.y
I
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ROBERT BRUSSEL.

convient le rnieux, elle étudia la production
artistique et les mceurs de l'époque, alIant même

jusqu'à travailler les formes de danses auxquelles
certaines de ces ceuvres se rattachent, afin d' en

exprimer plus cornplèternent le sens. Elle fit de

même pour les écoles de clavecin d'ltalie, d'An­

gleterre et d'Allemagne. Chaqué oeuvre manifeste

done sous ses doigts le caractère sentimental

qu'elle doit posséder. Si elle a relégué sa virtuo­

sité au secondplan, elle en a fait autant pour la puis­
sance desa sonorité. Ses doigts, que l'on pourrait
appeler, d'après l'expression de Rameau, de

« petits marteaux », possèdent non settlement une

vivacité extraordinaire, mais aussi une vigueur
qui donne à chaqué son émis une ampleur très
rare. Cette qualité de son lui a permís de réaliser

ce que peu de virtuoses peuvent faire : donner à

la musique les nuances les plus subtiles, et

les plus délicates, tout en
- conservant à la ligne

mélodíque sa pureté. Les maitres du clavecin

trouvent done en elle l'ínterprète rêvée, car

elle a su restituer à leurs oeuvres cette couleur

partículière que nous présentent les pastels de

l'époque : enveloppée à la fois �t précise.
Ayant mis sa sérénité au service des maitres

qu'elle airne, elle .répand route s les richesses

d'un ternpérament nerveux et tourrnenté dans ses

compositions, qui sont des plus remarquables et

qu'elle évite, avec un soin excessif, de jouer
elle-rnêrne ,

laissant ce soin aux chanteurs, aux

pianistes, aux violonistes les plus notoires.

soit utile d'insister, mais bien d'une orientation nou­

velle du gout musical. Reconstituées avec I 'atmosphère
qui leur convient, ces ceuvres prouvent que lémotion
n'est point l'apanage exclusif de la force grossière. La
musique. est peut-être lasse du grandiose sublime;
elle est lasse aussi de certaine littérature pianistique,
et, pensant qu'on ne saurait aller plus loin dans

l'effet brutal sans sacrifier la musique même, elle
cherche à percer des horizons incertains encore; des

artistes ont enfin compris que les plus révolution­

naires des musiciens créent des -torrnules pour leurs

successeurs.

La renaissance du clavecin et l'accueil enthousiaste

fait àWanda Landowska semblent donc correspondre
parfaiternent à des besoins nouveaux. Les sentiments

pleins de tendresse et de poésie des vieux Maitres

renaissent dans la pensée et sous les doigts d'une

grande artiste, qui a trouvé en eux la parfaite expres­
sion de sa sensibilité musicale.
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Wanda Landowska est une des rares femmes
virtuoses qui ne cherchent point à imiter le jell
des hommes. Elle a eu cette intelligence et ce

gout, de conserver à son art tout le caractère
infiniment séduisant de la féminité. Son interpré­
tation touche d'autant plus profondément les
véritables dilettantes de la musique que ses qua­
lités premíères sont plus exceptionnelles. Artiste
vibrante, convaincue et personnelle,Wanda Lan­
dowska n'apporte point seulement dans chaque
oeuvre isolée le plus rare souci de J'atmosphère à
créer ; elle fuit la routine des programmes ou les
oeuvres s'entre-choquent, sans que ríen ne les
apparente, en dépít .des plus hurlantes fautes de
gout. Chacun de ses programmes a une uniré, et
une idée générale en régit la composition. Un
destin singulièrement heureux a fait se rencon­

trer, pour une telle artiste, des ceuvres propices
à son génie ; elle se les est assimilées si profon­
dément, elle en a fait si parfaitement sa vie et sa

gràce, qu'elle nous apparait comme une fille
musicale de ce J ean-Sébastien Bach, qui la révéla
à elle-rnêrne, et de ces maitres qu'elle ressuscite
dans I'adrniratíon hurnaine. Un enthousiasme
unánime accueille cette jeune gloire. Que la
Renommée lui tende ses couronnes, non point
avec le geste d'une Victoíre brutale, mais avec la
tendresse et l'amom d'une Muse antique!

CHARLES JOLY.
{dll "Figar'J "},

apportait dans son exécution cette grace sans apprêt,
cette délicatesse exempte de toute mièvrerie qui
traduit à merveille l'art du clavecin. Sa façon de
jouer cet instrument, apparaissaít comme une chose
toute nouvelle. Ce nétait plus l'attraitexceptionnel
de quelques rares sonorités, mais bien la personni­
fication absolue du génie d'une époque. Il était
naturel que le pathétique brutal, introduit dans la
musique par Ie drarne lyrique et à sa suite dans la
symphonie, créát non seulement des mentalités,
mais des sensibilités d'une culture spéciale. A ces
sensibilités peu à peu accoutumées à des émotions de
plus en plus physiques, une musicalité raffinée et
dune délicatesse subtile, comme celie cie la littérature
du clavecin, parut sans doute line sorte de mièvrerie
élégante. Le piano subissant lui-même des amélio­
rations incessantes dans Ie dornaine de l'industrie
mécanique, Ie gout se perdit du charme délicat et ex­
pressif des anciennes formes musicales. Ces qualités,
ces connaissances, Mme Landowska les possède à un

suprêrne degré. La súreté de sa technique, la qualité
extraordinaire du son, le moelleux particulier de son

toucher, en mêrne temps que sa vivacité et sa fantaisie
spirituelle, l'ont merveilleusement servie et l'cnt
désignée pour être la plus admirable interprète des
Chambonnières, des Couperin, des Rameau, des
Daquin, des Clérambault, des Byrd, des Mattheson,
des Frescobaldi. Leur époque, qu'elle a revécue dans
les ceuvres ei dans les mémoires du temps, elle
l'incarne avec la plus délicate poésie. Elle sait les
danses qui ont inspiré aux Maitres leurs rythmes; et
les graces effacées des pastorales, des bergeries, des
ballets anciens revivent sous ses doigts. Un sernbiable .

effort d'art aura sans doute Ie retentissement qu'il
comporte. Je ne veux pas parler du succès de Wanda
Landowska, dont elle a eu trop de preuves pour qu'il



que celie du piano - est d'une importance plus capi­
tale encore) si l'on songe aux oeuvres très nombreuses
et admirables qui ont été écrites en vue de son carac­

tère et qui, sans lui, seraient défigurées ou définitive­
ment oubliées. Le clavecin a joué, en effet, dans
l'histoire de la musique des seizième, dix-septième et
dix-huitième siècles, un role des plus considérables.
11 a suffi à l'expression musicale de maitres comme

J.-S. Bach, Frescobaldi, Chambonnières, les Cou­
perin, Rameau, dont il était l'instrument favori.
L'exécution au piano de certaines de leurs oeuvres

tend à leur donner un caractère mièvre qu'elles
n'ont jamais eu. Si de nombreuses femmes ont été
au dix-huitièrne siècle de remarquables clavecinistes,
si des gravures de l'époque nous représentent plus
volontiers des femmes exécutantes, il n'en faudrait
pas conclure que Ie clavecin et les autres instruments
de sa famille : la virginale, l'épinette, sont des ins­
truments efféminés. Le clavicorde, plus sensible
encore que le clavecin, dont les tangentes métalliques
dorment aux doigts la sensation de toucher la corde,
le clavicorde était l'instrument de predilection de

jean-Sébastien Bach.
Des critiques avertis, des musicographes artistes,

auxquels le seul attrait de quelque découverte docu­
mentaire ne suffit pas, se réunissent parfois, à Paris,
pour échanger quelques belles sensations d'art, pour
communier des émotions musicales puisées aux

époques reculées de la musique. Cest dans ce

milieu, ou un art qui semblait mort revit de façon
merveilleuse, que j'ai rencontré pour la première fois
Wanda Landowska. Tout de suite, la nature mêrne
de son gout musical, la subtilité de son émotion
artistique, la désignaient pour être l'interprète idéale
de cette musique, ou Ie jeu libre des sonorités se

rnêle aux plus rares inventions mélodiques. Elle
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WANDA
LANDOWSKA est née à Varsovie en 1881.

Elève du Conservatoire de sa ville natale, elle
y étudia sous la direction de Micha�ki. �

{( Le Piano J) - a dit quelque part Voltaire - « est

une invention de chaudronnier, à coté du Clavecin. »

Cette opinion pourra paraitre à certains quelque peu
surprenante; elle leur semblerait tout autre s'ils
avaient étudié d 'une maniere approfondie la littéra­
ture du clavecin, s'ils connaissaient les rnceurs et les

gouts des rnusiciens et des amateurs des dix-septièrne
et dix-huitièrne siècles: s'ils avaient, enfin, éprouvé le
sens véritable des ceuvres de cette époque et s'ils en

avaient pénétré l'atmosphère particulière Transfer­

mées, travesties par le goüt moderne, ces ceuvres

prennent l'aspect soit de trouvailles d 'antiquaires,
sans beauté réelle, so it de futilités, harrnonieuses

peut-être, mais privées de toute puissance expressive.
La renaissance du c1avecin, intéressante déjà

pour la délicatesse et la subtilité d'un instrument -

dont la variété de couleurs est infiniment plus grande


